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LE MESSAGER DE LA FOI

Sainte Rosalie.
(Suite.)

CHAPITRE 8ÊME.-RosALE Au. MONT POLLEGRIN.

Le Mcnt Pellegrin domine la ville de Palerme, d'une
hauteur de deux mille pieds, et est taillé de tous côtés
comme une forteresse inaccessible. Jusqu'à Rosalie, cette
montagne était réputée comme inabordable, car tandis
qu'elle s'élève sur trois côtés comme une muraille de
granit, de l'autre côté pour y parvenir, après la. mort de
Rosalie, il a fallu tailler dans le roc un sentier si rapide
et si étroit qu'il est appelé l'échelle (la scala), or il longe
presque parto'ut des gouffres effrayants.

C'est là que Rosalie passa les années qui lui étaient
encor réservées, en ge monde.

Elle priait, disait des oraisons avec une couronne qu'elle
avait composée de pierres de la caverne, puis elle entrait
en méditation, qu'elle prolongeait bien avant dans la nuit.
Dans l'intervalle de ses pieuses priè'es, elle affligeait son
faible corps par les rudes exercices de la pénitence, priant
pour les pécheurs, s'offrant en sacrifice pour 'ux ; n'ou-
bliant pas les aimes qli'elle avait connues dans le monde
et qu'elle savait encore exposées aux dangers du siècle.
Elle étanchait sa soif avec l'eau de la caverne, elle calmait
sa fLim avec quelques racines qu'elle recueillait sur les
lancs de la montagne, ou peut-être avec ces fruits sau-
vages qui viennent en si grande abondance sur les sommets
de ia Sicile. Et ensuite, elle se remettait en prières.

Quelquefois la Très-Sainte Vierge Il * apparaissait avec
son divin fils, et lui faisait entendre des paroles d'encou-
ragement. Q.1elquefois elle ramassait des bouquets de
roses, qu'elle offrait à Marie, et d'après la tradition il
paraît qu'il est arrivé, qu'elle-même, dans les élans de sa
piété, elle se trouva couronnée de roses par la main des
anges; mais le plus souvent le Seigneur la laissait à elle-
même, gagnant sa couronne par le mérite de ses prières
et de ses ouvres. Parfois elle était abandonnée comme
un jouet aux démons, qui se précipitaient contre elle,
pour lasser son courage, éprouver sa patience et crucifier
sen amour ; alors elle gémissait, elle se plaigna. ·, souffrant
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des douleurs intolérables dans son corps et dans son cour,
se trouvant plongée dans des amertumes profondes, des
dégoûts insurmontables, des pensées de désespoir comme
si elle était réprouvée, des afflictions, comme si elle ne
pouvait conquérir l'affection de son Dieu, ou comme si
elle ne répondait pas suffisamment à l'étendue de l'amour
de sou Dieu pour elle.

Qui pourriŽ dire ce qu'elle a souffert, endure, persévé-
rant néanmoins toujours, dans la générosité de ses pre-
mières démarches.

Ces circonstances de sa vie solitaire ont été révélées
à de pituses £mes, et le souvenir et la tradition en
ont été pieusement consacrés dans des images et des
tableaux, qui se sont répandus dans toute la Sicile et le
reste de l'Italie; il en existe encore de l'antiquité la plus
recu:ée et qui par leur style semblent remonter aux temps
mêmes qui ont suivi immédiatement la mort de Rosalie.

Dans un tableau de Bivone, on la voit dans l'exercice
de la prière, environnée des armes de la pénitence, des
instruments de fer, de disciplines, etc.

Dans un autre tableau qui a été donné dans l'ouvrage
du P. Cassini et dont on ne révèle pas l'origine, on la
voit, d'après ce que rapportait la tradition, attaquée pa,
les démons et conservant au milieu de leurs assauts,
une patience et un calmo inaltérables, tandis que Marie
descend du haut du Ciel avec l'Enfant Jésus, pour la
consoler et la bénir.

Dans l'église de l'Olivella à Palerme, ella est repré-
sentée comme dans l'ettase de la prière, élevée sur les
nuages, environnée des anges et offrant par leurs mains
au Seigneur, une corbelle de roses. Son visage est comme
transfiguré, et exprime admirablement la vertu et les
saintes délices de son âme.

Dans un autre tableau qui se trouve à l'église de
Bivone, elle est représentée au sommet du mont Pelle-
grin, dans un jour sans nuages, tout éclairé des
rayons du soleil ; on voit au loin la mer et les belles
montagnes qui environnent Palerme, que Rosalie n'on-
bliait jamais dans ses prières. Là Marie est descendue
dU Ciel avec l'Enfant Jésus; elle est assise avec grâce et
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majesté sur un tione, elle contemple avec une bonté et
une complaisance ineffables sa servante fidèle; et l'Enfant
Jésus place sur son front, une couronne, symbole de la
récompense de ses méritet. dans le Ciel.

Nous pouvons faire d'autres conjectures sur les épreuves
de' sa solitude, d'après les traditions. Les unes nous
parlent de ses consolations, les autres des persécutions du
démon. Nous n'avons pas de peine à admettre ces faits
quelqu'extraordinaires qu'ils paraissent. Rosalie si sainte
.et si pure, a pu être en communication avec les purs
esprits, puisque l'on reconnAit qu'il en a été ainsi de
beaucoup de Saintes auxquelles elle re fut pas inférieure
en héroïsme, et ez mortification. Qu'on lise à ce sujet la
vie de Ste. Françoise Romaine, ou celle de la n<re Agnès
de Jésus.,

Quant aux atLaues des démons, outre tout ce que
l'histoire des Pères, et des grands fondateurs d'ordre en
rapporte, de notre temps on cite des choses aussi merveil-
leuses que celles que l'on rapporte de Rosalie, dans la vie
de l'humble Curé d'Ars.

Nous admettons ces faits tels qu'ils sont rapportés, sans
chercher à les interprêter dans un sens figuré, comme
quelques uns de ses b.-toriens l'ont fait pour condes-
cendre à la faiblesse du silele. Nous rapporterons réan-
moins leurs explications, où quelques âmes peuvent trouver
un sujet d'édification. .

C'est ainsi que le P. Cassini explique ces représenta-
tions mystiques de la 7ie de Ste. Rosalie : suivant lui ces
corbeilles de fleur que les peintres mettent dans ses mains
pouvaient exprimer le don infiniment plus précieux de
ses oraisons eu de ses prières.

La délicatesse des fleurs représentait la pureté de ses
sentiments; leurs vives cov'eurs, la candeur de son amour,
l'éclat de ses .ertus. Leur parfum exprimait les saints
soupirs que son affection tirait.du fond de son fme pour
les élever vers le trône du Seigneur, et qui étaient er-core
plus agréables que les parfums les plus- doux; enfin on
peut.penser que lors même que les démons n'auraient pas
apparu d'une manière sensible pour l'effrayer, ils avaient
bien des ressources pour exercer sa patience et tenter son
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courage. Ainsi ne pouvaient-ils pas amollir son esprit en
lui représentant la distinction de sa naissance; les délices
de la demeure royale qu'elle avait-quittée; les espérances
que lui offraient sa famille, et les avantages d'une bril-
lante jeunesse. Ils pouvaient aussi, pour abattre son coeur,
lui représerter la rudesse de cette retraite, les ennuis de
cette solitude, les dangers qu'elle courait, et de plus l'ac-
cablement de ses forces, la faiblesse de son âge, la déli-
catesse de sa santé, pour lui inspirer le regret de ses
premières résolutions. Mais Rosalie n'opposait à leurs
séductions que 'e dédain, et quand ils lui parlaient des
peines de l'existence qu'elle ayait embrassée, aussitôt,
pour braver ces 'erfides suggestions, elle redoublait de
rigueiir contre elle, et accablait ses sens révoltés, avec une
telle énergie, que le démon s'enfuyait comme épouvanté.

Enfin nous pouvons compléter ces considérations, en
laissant la parole aux anciens poëtes qui ont chanté
Rosale:

Admirons-la dans cette grotte sombre,
O( vient parfois briller l'éclat du ciel,
Elle s'occupe à des travaux sans nombre,
En méditant le bonheur éternel ; -
Elle prétend, en son ardeur extrême
Toujours souffrir, pour le Sauveur qu'elle aime.

Creux des rochers, et vous écho fidèle,
Redites-moi les doux gémissements
Dont cette atimable et chaste tourterelle
Fait retentir cet autre, en ses tourments;
Dites au cœur l'amoe'euse complainte
Sa pleine offrande et si pure et si sainte.

Petits oiseaux, vous rossignols sauvages,
Qui gazouillez sur le Mont Pell;rin,
Bénis.z Dieu par vos charmants ramages,
Et rendez-lui vos hommages sans fin:
Unissez-vous, avec la mélodie
Des chants si purs, si doux de Rosalie.
Anges du ciel, apprenez-moi de grâce
Ce que souffrit ce doux ange i molé,
Parmi les ea ix, les frimats et la glace
En ce roche: mille fois éprouvé:
L'on ne sait rien, et l'on ne sait que dire
Sur les tourments d'un si rude martyre.
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Querius Princesse,

Dans vôtre, grotte êtt ies nuità et les jours?
Ah i _je le -g vousgré h4sè'e
Jésus, l'objet, de vosý te7ndreg 'aTQus;
VOUS« vous ,mOl1ez au, divin choeùr des,1an'ges
Pour lUipax'ler et chanter ses louangs 9'.'

VosureÉ maiiir3, illustre;.sôlitaire 5

Font.,dans les bois. des couronne s dé fleurs"
Dïont vous ornez et,ý'Enfaùt et la Mères
Qui pour retour, v'ous cornàlent de, faveurs;
'Vous répétuà le Éalut angéîque
Dj ans vôtre -ccut, pur gt tônt sér"hiliue.

-Touat ce qg on voll àurý' la teire et s'Ur l'onde~
eist -Pleinemeiit banni de i'otre coeur;
Y'oUsattendez dan,,3 une paix profon:de

SL'heure -qui doit vous donner le bonheur,
C'est pour le. ciel, que ,votre coeur embrase
-Et v9tre amou•r, monte j!isq7q7 l'extae.

A certains temps -la béni'gne Marié 'rý
Plaint sa serv'ante et la prend en pitié,
Elle vient voir sa chère Rosalie
Et la convie- à sa félicité;
Qui peut redire., a'Tec quelle tendresse;
Elle reçoit et bénit se; mattèsse?

Les Petites Se'rv0ntes des" Pauvres à Ohamnbly.
MARDI, 28 ÎMLLET.

Il est 8h. avant midi. Les cloches de l'église paroissiale et
des communautés religieuses sonnent à toute volée. Le dra-
peau national flotte sur les édifices publics'. Les pieux fidèles
de la paroisse, en ýhabits de fêLe, sont échelonnlés sur la place

'Un spectacle aussi beau qu',qtendrissant attire toi; les
regards. Les Petites 'Servantes des, Pauvres,_revàtues poâr la
première fois dgj costume de la Çoçigrégation, s'avançýùent dans
le plus bel ordre, p récédée~ 1 riýý4îche'bann1ière die iýl'mmacu-
lde Conception.

Il serait difficile de peindre l'effet.produit par ces 250 Enfantns
de Marie portant la Robe Bleue, --ouvertes d'un long Voile JJk,,nc
et courornnées de Fleurs. Le cortège de Ces humbles et fer-
ventes congréga.mstes offrait un coup-d'oeil, charmant sur ce
riche tapis de verdare et sous ces berceaux de feuillage dont
le riant village est si abondamment fourni.

Les Dames le-,la Congrégation de Gharfbly ont souhaité la
bienvenue aux Pèlerines et, les ont -conduites à l'Egrlise.
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-te Rev. ecsirâ Tfiîbgù£ulçq6t; de.drt clegé, a regluies
~Membres du Pèl1eringge soàs, le pptiq4lie (le l'Eglise. tes
Congréganistez' da. MontréaI'»ôjt ,pris place dàans jaýCrandé
Nef. Les fidèles dib ,Iâ-a' é~isse occuépaierd. ls Galeries. La
vaste enceinte £ ûtýM'pie.'eqt trouvée littéralemnent remplie.
Inutile d'ajouter que 1'ôrdP~e lé, plus paÈÈaif n'a cesse de'règner
pendant to,ùtà .a dùr é de la cër émone..-ârl-e.M PcrLa Messe du Pèlèrinâge à étélcél ée prlRvdM.Pcd
fondateur d& Directeur de la Gkiùgé.jatlion, heureux dé consa-
crer à Saint Joseph les ,Petieà SýèivâteS. dle s Pauvres dansun
sanctuaire spécialement dédié au Pàtronl deîl'EgliÉe .tniyçtselle.

Les décorations du choeur, d'un goiàt éxýqeiý, lisàa'eni. voir
aux connaisseurs les riches, tableaux et-pI's,-ragnifiquespern-
~tures.que l'église toute entiière ét4te *aux rçggrddg jviees de
létrànger. L'Iiitéier de Si. Joseph de',CÇ àlyjesÇ sans COÛT
tredit, liun des plus somptueux édifces4(1.bo se de Montréal.

Le chant des je~ux cantiqulesa été:.eécigté pa' le, choeur de
la Congrégationl.

La conmunio-n'à été dl.itiuée par $ià. È3ôrg. diied. l
Paroisse.

Après la Messe, lé Rêvel. M. BeuLiïbien, Missionnaira -de la.
Louisiane, est m onté en chaire pour adresser quelques, paroler:
d'édification. L'Or ateur s'est inspiré du nouveau coetumé des
Congréganistes. 'Il a -expliqué avec beaucpup dçý Grdçeet
d'Apropos le Syiibolisme -de l'flabit. des Pèitgs 5et~vantes des
Pauvres. Nous conserverons loý]gtemnps le- souvenir -de ce
Discours tout empreint du pafum de la piété e , dont je mérité
lq.*ldraire a été vivemgntsenti pa'r les linp.es, de goât.

La cérémoniei7 trmmeiùe, les (3o4qrégniàtes Qut pris je dê jeu.
ner dans le vaste Réfectoiýre dur Pensio#nat. dep.. e-Y.-FÈères des
Ecoles Chirétiennes,

MM. 'les*Prêýtres et les Ecclêýiastiqi ot trouvé6 au Prés-
bytère la plus noble et la plus géreijehosp1talité.

La *ju 4 ée entière, s'egt écoulé "avec beaucoup d'entrain et
de gaîté; concentrées à tld'treur les Réerétosieonéé
qu lu enj ouées et frateffieles. V~~in n n ntét

Ali4 heures, après-mi,,di, un Salut SolènÉel, a été chanté eu
l'honneur du, Pélerinag,&e. 1te IRevd. X*.Thibault, Curé de la
Paroisse, a officié, assisté de M. M. Lecourt, Procureur du Petit,
Séminaire de Ste. Thérèse et Forget, Vicaire de la Parôisg ê.

Aps lEI-salut, le Rev. M.'Beaubien a félicité les Congréga-
nits duM eepeq'es s eaet Û9ner a là, -Pa-
roisse. 11 lesa exhortés à. marcher d'un pas -ferme et >sûr
dans- la voie dé. l'abnégation et du dévouem*ent où, elles. sont si
généreusement entréés.

LaCtérémonie terminée, les' Assistants se sont tous rendus
dans la salle, de réception du Pensionnat; Melle Cassan,, Pré-
sidente de -la Congrétation, a- _présenté "au nom >de -ses com-
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jpagnes, mie Adresse à Monsieur le Curé. Riempli e ls plus
beaux sentiments et'tres bien écie, cuttc le mose(iii a
eti écoeutée avec un vit intérêt.

M. ',Curé y a répondu du*tne rnani,' re t> i ncue,
iremnercie les Congreganistes, dte leur vn,,îte lu1i 1111o~ 'î très
,rracieuse et très délicate. Il a termine sou adtroite imiprov-
sation en invitant publiquemnent tous les Mlembres i l ji
iiaWe' à il uneiouvelli' eN ciioii. I' Liie p)roclînriie ; cette a1 itînalle
ijuvitiltion, à laquelle les ctirconstances prètaîcat un1 noulîveau
prix, a été accu teillie par de v!rs applaudlissemen(nts.

Invités à prendre la parole, Mr. Martel, D)octeur, Médecin
de, C.îiamnblv, et M. Dron, corrcs.ponilant, do ta Mievcnt été
écoutes avec une attention miarîtuce et clialeureu.,enent, a;p-
plaudis. Ces deux M.'M. se sort miontî'i's plein)s de iuienve -
lance et d'attentienrs delicates rm1-r les MMI. dîtueg et les
Citoyens (i, Montreal invites notir la circonstance.

Pour cou ronner cette eleltun sp 1 ldeî Biouiî a éti.
oWî'-t à MNette. la P1rosidente p~ar decux en'fantrts (le la flaroissi'.
L:1 île ces aiaue enartýs s*est expirimné en cel- t.:

INous vous offr'ons' ces Fleurs, fraic lierent, cueillies dans
"les Parterrus du Village, ccranie ( n/leu le 1*4a/1c1ion que:

le P-asteur et les fidèles dc Cette Pjosu.ýrltlî" e>cla
'aux Citoyens de Montréal, rie cc_,s'iont du' teminfaîr ai1
p)ieu:ý e. zélé Fondlateur dle 1 I 'nion (te Più'cis ct il e 1uta-
Jestes cool-bratrices.
Le lé-7d. M. Pir.ard a rem' 'relé Mý. le :u' et tes Ass~ît

de laccucil 1îatcrnei et, ,ymna1,îhune îqui cn a'.atai aux Coii-
gregiisteý,. JDans l'imîîu)lis>anîc, rù l s0tu.e Ce t 'nsoîciner
digneiuant sa recoariOssance -1 S«engage -3ii r tous l
uou r le Pasteur et les ii dùles de' rbJ)ly. 1l (-scs 'i c -qute St.J esoTî 0,

b:>énira de plus en plus une Paroi,ý,e oùz lc, (Eare-ý de' Chatte
ti mivecnt un si bieîîveillant concours-, Qt un si éeer i'

Pendant cel, echange rai îwil e titri l i Ue 'i

jd.u départ a sonné. Après les adJieux-ý l'~o s toct a
piîeuse caravane reprenait lat rc'ut" du MiiîAl ÀJ h eures
nos irtrépi(des PéleîinrŽs rentrailent dhcneians leur terni'nir',
le C'ol'ts u1n peu faf îqué, sans doute, mia!s I Espritlianî (le
l'/ntéret du \ oýa-ge et le CSaur t(miu an i sounn d ia £0 riereuse
hospitalité île M. le CUni', et de lucclt( il S!/;1itili2t/ldes

T-1arissiens de Ciniv

On recommande aux prières, les Associés de l'Union
de Prières, décédés depus :a dernière publication :1 Zoé %fartel ; l'épouse (le J os. Prenox itanl: Frs. Martinî't dit

Bourý--mi ;l'é'pouse dl'Aîîtoinc D)elormîe ; Olive Aiigo Anîgèle
Sicotte, epouise Bý.zinel , 1 l'.g in,ýclial Caoùi LIebe

iveuve Jos. licani Jean (le Matha Meunier 'lit f.aitcur
Vlimusu d'Edouard Chalu.

Plrix du Numéro, un eentin.-En vc'nte au Sémninaire.


